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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 23. Lausanne, le 3 Decembre 1870. X¥c Annee.

Sommaire. — Sur la question de Savoie. - Guerre franco-allemande de 1870. Rapport
officiel frangais sur la bataille de Coulmiers. Paris. Lyon. — Nouvelles et
chronique.

Revue des armes speciales. — Sur la capitulation de Metz. — Bazaine et
Changarnier. — Bataillons de carabiniers. — Bibliographie. De la fusion de projectiles

qui viennent ä frapper une plaque de fer, par E. Hagenach. — Nouvelles
et chronique.

QUESTION DE SAVOIE.

L'orage s'eloigne de nouveau de nos frontieres. Les forces
prussiennes qui paraissaient d'abord se diriger sur Lyon par la vallee de
la Saöne et le long du Jura ont appuye ä droite, depuis la bataille de
Coulmiers, pour concentrer leurs coups contre Paris et contre les
armees francaises de secours. Lyon respire et se reläche dejä de ses
mesures energiques de defense, apres avoir envoye, il est vrai, bon
nombre de ses defenseurs renforcer l'armee de la Loire.

La question de Savoie subit donc un chomage naturel, si tant est
qu'elle dut se trancher par le seul cours des Operations militaires.
La presse suisse, en excellente republicaine habituee ä ne traiter les

graves questions qu'ä bout-portant, a dejä fait le silence sur les
eventualiles, un instant si vivement discutees, de l'occupation de la
Savoie par les troupes föderales el meme de l'annexion d'une portion
de son territoire ä la Suisse.

Nous ne l'imiterons pask cet £gard; nous croyons que le moment
de repit qui nous est laisse sera de courte duree; que la question
reviendra bientöt et forcement sur le tapis, et qu'il est utile de ne la
pas perdre de vue pendant qu'on a le temps de la discuter calmement.

En ce qui nous concerne nous desirons en tout cas ne pas resler
sous le coup de certaines asserlions de quelques journaux et nous
empfoierons notre numero d'aujourd'hui ä presenter les reflexions
qu'elles nous ont suggerees :

Une jeune et interessante feuille lausannoise, la Revue (non militaire,
el qui, pour le dire en passant, aurait pu se donner un titre sans em-
prunter la moitie du nolre), plaide eloquemment la non-occupation de
la zone neutre en elablissant que, d'apres les traites, une teile mesure
est, pour.nous, de droit purement facultalif; que par consequent, n'y
etant pas tenus, notre interet dans les circonslances presenles est de
nous en abstenir. Tout en adherant ä ces conclusions, nous n'en sau-
rions adopter les motifs, qui se limitent trop et n'embrassent qu'un
cöte de la question. A la verite l'opportunile et le mode de l'occupation

dependent essentiellement de notre libre el seul arbitre; mais la
base meme de cette competence se trouve dans l'obligation qui nous
est imposee par les traites de faire respecter toute notre neutralite,
y compris celle de la zone savoisienne. Si nous etions en 1816 aussi
bien qu'en 1870; si 55 annees n'avaient pas abondamment verse la
ruine et la poussiere sur les actes de 1815, nous echapperions diffici-
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